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Sans la dérivation le bain s'enrichirait aux dépens du métal de la cuve qui formerait un fluorure. Sous chaque creuset, on dispose une poche où l'aluminium se réunit. Il se dépose également sur les bords de la cuve un peu d'Aï, qui est écoulé, par intermittence, à l'aide d'un trou de coulée inférieur. Cette partie du métal est combinée avec une certaine quantité de fer et forme des alliages allant jusqu'à 20 p. 100 de teneur en fer.
En diminuant la force électromotrice, en même temps qu'on augmentai! l'intensité, on est arrivé à supprimer presque complètement ce dépôt d'Al.-ferro qui est, en définitive, une perte pour la fabrication du métal pur et une cause-dé détérioration pour les cuves.
Une cuve peut produire de 4 à 5 kilogrammes de métal pur par jour ou 6 à 7 kilogrammes d'alliages.
L'usine Oernard a obtenu, dans la section française, une médaille d'or à l'Exposition universelle de 1889. Ajoutons que l'usine de Creil doit être déplacée et agrandie plus ou moins prochainement et installée dans des conditions plus importantes.
G. MÉTHODE ÉLECTRO-CHIMIQUE
Procéilé IteinboM.
Cette méthode a pour but d'alumiuer des objets métalliques.
Le système de M. Hermann Reinbold consiste à préparer une solution cou-tenant 50 parties d'alun dissous dons 300 parties d'eau. On y ajoute 10 parties de chlorure d'aluminium. On chauffe à 200 degrés, puis on laisse refroidir; enfin, on ajoute à la solution 39 parties de cyanure de potassium, l'électrolyse se produit par un élément voltaïque et l'objet à alurniner est placé au pôle positif du bain électrolytique où l'Ai, vient se déposer.
11 me reste à faire connaître certains détails que j'ai recueillis sur place en visitant les usines d'Europe qui produisent l'aluminium ou ses alliages et qui complètent, dans une certaine mesure, les renseignements produits ci-dessus.
USINE D'ALUMINIUM DE FROGES
La « Société électro-métallurgique française » a établi son usine à Froges (Isère), au débouché du ravin des Adrets, capté à une altitude supérieure de 180 mètres par une conduite dont le débit correspond à une puissance motrice évaluée de 800 à 1000 chevaux, ce qui correspondrait à un débit de 333 à 416 litres par seconde.
L'installation comprend deux usines : l'une située au haut de la commune de Froges où se fabrique l'aluminium, l'autre dans la commune de Champ, à 200 mètres en aval, qui est spécialement réservée à la fabrication du charbon électrique.                       —               4           —            alumine,
